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    La Révolution française


    
      	Quand? La Révolution française débute le 5mai1789, avec l’ouverture des États généraux, et s’achève le 9novembre1799 à la suite du coup d’État du 18brumaire.


      	Où? En France tout d’abord, mais les idées révolutionnaires gagnent progressivement d’autres pays.


      	Contexte? Les Lumières; l’Ancien Régime; la montée de la bourgeoisie.


      	
        Protagonistes?

        
          	LouisXVI (1754-1793), roi de France


          	Danton (1759-1794), homme politique français


          	Robespierre (1758-1794), homme politique français


          	Gilbert du Motier de LaFayette (1757-1834), homme politique français


          	Mirabeau (1749-1791), homme politique français


          	Marat (1743-1793), homme politique français

        

      


      	
        Répercussions?

        
          	Promulgation de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen et fondation du droit civil


          	Prémices d’une démocratie en France


          	Transformation de l’identité européenne

        

      

    


    De la révolte qui mène à la prise de la Bastille au coup d’État du 18brumaire, la Révolution française marque un tournant crucial de l’histoire de France. Sonnant le glas de l’Ancien Régime et de sa monarchie absolue, la Révolution tentera, pendant dixlongues années, de trouver son identité politique, passant par une monarchie constitutionnelle avant de proclamer la République. En définitive, elle met fin à la royauté, abolit les privilèges féodaux de la noblesse et du clergé, et lègue à la France un inestimable présent: la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, qui institue le droit à la liberté et l’égalité devant la loi, et qui reconnaît le principe de souveraineté de la nation.


    Par la suite, les guerres révolutionnaires ont contribué à la diffusion de ces principes dans une grande partie de l’Europe et ont abouti à la création de républiques sœurs, des États créés par le Directoire (octobre1795-novembre1799) dans des pays fraîchement conquis. Ces conflits qui trouvent leur prolongation dans les guerres napoléoniennes du Consulat (novembre1799-mai1804) et du Premier Empire (mai1804-mars1815) ont largement contribué à la transformation des frontières et des États d’Europe.


    
      
        LA GUILLOTINE: IDÉES REÇUES


        Moyen d’exécution très populaire pendant la Révolution dont l’utilisation perdure jusqu’en 1977, la guillotine n’a pas été inventée par le docteur Joseph Guillotin (1738-1814) comme on a coutume de le penser. Sa création revient en réalité au secrétaire perpétuel de l’Académie de chirurgie Antoine Louis (1723-1792), un fait que l’histoire semble avoir oublié. S’inspirant de techniques déjà bien connues, il perfectionne les outils afin d’obtenir une machine plus performante qu’il nomme «louison». L’objet sera par la suite rebaptisé «guillotine», car c’est Joseph Guillotin, député du tiers état, qui en fait la promotion auprès de l’Assemblée constituante dans le but d’uniformiser les peines de mort et d’abréger les souffrances des condamnés. Malgré les protestations du Docteur, on donne à cet instrument le nom de guillotine.

        Une autre idée reçue consiste à croire que Guillotin lui-même a fait les frais de sa machine. Mais il s’agit, là encore, d’une erreur. Bien qu’il ait été emprisonné durant la Terreur, il est libéré après la mort de Robespierre.

      

    

  


  
    Contexte


    La France sous l’Ancien Régime


    Une société inégalitaire


    Le pouvoir sous l’Ancien Régime repose sur une monarchie absolue de droit divin qui place le roi en maître incontesté de la France, directement après Dieu. La société possède une structure socio-économique héritée du MoyenÂge, divisée en trois ordres: le clergé, la noblesse et le tiers état. Seuls la noblesse et le clergé sont des ordres privilégiés qui détiennent le pouvoir politique. Dans le respect de ces traditions, les privilèges, les libertés et le poids des impôts sont répartis inégalement entre les trois ordres.


    Mais à partir de la seconde moitié du XVIIIesiècle, une nouvelle catégorie sociale apparaît: la bourgeoisie. Issue du tiers état, elle a su tirer profit de l’enrichissement global du pays et constitue une nouvelle force qui aspire à des fonctions plus prestigieuses. En réaction, la noblesse se renforce et s’empare de toutes les hautes charges de l’administration et de l’armée afin de conserver ses privilèges.


    Un système rigide et corporatif


    L’économie française essentiellement céréalière doit faire face à des rendements médiocres, une situation que des techniques d’exploitation rudimentaires ne viennent guère arranger. La terre, qui, si on la possède, constitue un premier signe de fortune et d’ascension sociale, assure l’essentiel de la richesse française, les paysans croulant sous le poids des redevances seigneuriales (dîmes, impôts royaux, etc.) dont ils doivent s’acquitter. Cette société paysanne, fragilisée en cette fin de XVIIIesiècle, sans perspective d’emploi stable, n’a plus d’autre solution que de se diriger vers la ville afin d’y trouver du travail.


    L’industrie, sous l’Ancien Régime, s’organise en corporations, dont chacune possède des statuts et un règlement qui lui sont propres. Avec un taux de croissance de 60%, elle sera le domaine grâce auquel l’économie française pourra rebondir.


    La philosophie des Lumières


    Le début du XVIIIesiècle voit émerger un mouvement de renouveau intellectuel et culturel, dont les acteurs, issus pour la plupart de la haute bourgeoisie et de la noblesse, veulent combattre l’arbitraire et l’obscurantisme et effacer les inégalités sociales par des concepts de tolérance, de liberté et d’égalité. Ils ont pour nom Montesquieu (1689-1755), Voltaire (1694-1778), Rousseau (1712-1778) ou encore Diderot (1713-1784).


    Favorables à la liberté de commerce, ces philosophes contestent le système figé qu’est l’Ancien Régime et proposent, à tour de rôle, de nouvelles théories politiques: alors que Voltaire suggère la mise en place d’une monarchie parlementaire, Montesquieu promeut la séparation des pouvoirs législatifs, exécutifs et judiciaires, tandis que Rousseau évoque la création d’un contrat social qui mettrait en avant l’égalité entre tous les citoyens et inaugurerait la souveraineté du peuple.


    Ce courant philosophique influencera les grands événements de la fin du XVIIIesiècle à travers le monde. La Déclaration d’indépendance des États-Unis (4juillet1776) et la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, née de la Révolution française, en sont fortement tributaires.


    La France à la veille de la Révolution


    La crise frumentaire


    Le royaume de France connaît depuis 1775 une succession de crises céréalières. Mais les années1788-1789 seront les plus redoutables en raison des conditions climatiques catastrophiques. En juin1788, des pluies diluviennes s’abattent sur la France et ravagent toutes les moissons. Elles sont suivies par un hiver très rude qui perdure jusqu’en mars1789 et qui détruit les maigres récoltes de l’année. Le blé étant en pénurie, son prix double, ce qui provoque notamment une hausse du prix du pain, un aliment à la base de l’alimentation.


    Propriétaires fonciers, fermiers, seigneurs et ordres monastiques profitent de ces périodes de crise frumentaire pour s’enrichir. Ce sont en effet eux qui, en alimentant avec parcimonie le marché du blé, influent sur son prix. Le grain est vendu au plus offrant sur les marchés avoisinants ou est stocké par les religieuses elles-mêmes. La population, qui peine à se nourrir correctement, est épuisée physiquement et moralement. Cette disette déclenche des troubles importants dans toute la France.


    De la crise financière à la crise parlementaire


    Depuis le XVIIIesiècle, les caisses de l’État sont pratiquement vides; une situation que l’engagement de la France dans la guerre d’indépendance américaine (1775-1782) ne fait qu’aggraver. L’État, fortement déficitaire, ne peut plus faire face aux dépenses publiques et militaires.


    Ne pouvant emprunter davantage afin de rembourser la dette, les ministres de LouisXVI veulent réformer le système fiscal. Ils souhaitent en effet que l’augmentation des impôts existants soit prise en charge par tous, et non plus uniquement par le peuple. Mais cette tentative de réforme se heurte à l’opposition des deux premiers ordres du royaume, le clergé et la noblesse, dispensés d’impôts directs grâce à leurs privilèges. Pas moins de dixministres des Finances se succèdent à partir de 1774, sans pour autant parvenir à faire adopter des réformes valables.


    Une autre mesure prise par le roi consiste à diminuer les attributions judiciaires des parlements (suppression de leurs droits de vérification, de remontrance et d’enregistrement) au profit d’une Cour plénière dont les membres seront nommés par ses soins. Les parlementaires, essentiellement des nobles, perdent ainsi le contrôle sur la politique du royaume. La lutte qui s’ensuit est l’un des premiers signes annonciateurs de la fin de la société de l’Ancien Régime. Soutenue par la population, la révolte gagne les parlements de province. Des troubles éclatent à Rennes, mais aussi dans le Dauphiné (province du Sud-Est de la France) où ils sont d’une extrême violence.


    
      
        LA JOURNÉE DES TUILES


        Suite à la crise financière et frumentaire, l’agitation devient extrême dans le Dauphiné. Le peuple soutient les parlementaires de Grenoble, chassés par le Gouvernement. La tension monte et, le 7juin1788, le gouverneur du Dauphiné décide d’envoyer des troupes pour assurer l’ordre. C’est l’étincelle qui met le feu aux poudres. La population, acquise aux parlementaires, monte sur les toits et jette des tuiles sur les soldats. Les magistrats dépossédés sont ramenés au Palais de justice, suscitant l’espoir des bourgeois grenoblois qui prennent la tête de l’opposition et réclament la réinstauration des parlementaires ainsi que la convocation des États généraux. Il s’agit là du premier soulèvement important contre l’autorité royale qui préfigure la révolution à venir.

      

    


    À la suite de la journée des Tuiles, le Parlement exige la convocation immédiate des États généraux à Vizille, dans le Dauphiné, et exhorte les Français à refuser le paiement des impôts jusqu’à ce que le roi cède. Acculé, LouisXVI n’a d’autre choix que d’accepter. Les États généraux se tiendront au mois de mai1789.
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    L’Assemblée de Vizille, tableau d’Alexandre Debelle, 1853.

  


  
    Biographies


    LouisXVI, le roi martyr
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    Portrait de LouisXVI en costume de sacre, tableau de Joseph Duplessis, 1777.


    Né à Versailles le 23août1754, LouisXVI devient le Dauphin du royaume suite à la mort prématurée de son père LouisdeFrance (1729-1765). À l’âge de 20ans, il succède à son grand-père LouisXV (1710-1774). Son accession aux fonctions royales est très attendue par l’opinion qui aspire au changement. Aussi LouisXVI tente-t-il des réformes audacieuses, mais souvent inopportunes ou inachevées, comme ce fut le cas de l’alliance avec les États-Unis qui participe à la banqueroute de l’État français. Il s’intéresse également aux finances qu’il souhaite réformer mais, se heurtant à l’opposition de la noblesse, il finit par céder et par abandonner cette voie. La situation étant critique et ses ministres ne parvenant pas à trouver de solutions, il convoque une assemblée de notables, sans succès. LouisXVI décide alors de convoquer exceptionnellement les États généraux le 5mai1789. Lorsque les députés se constituent en Assemblée générale puis en Assemblée constituante, il ne s’y oppose pas, de même qu’à l’idée de voir s’ériger une constitution. Alors que son pouvoir se réduit de plus en plus, il ne parvient pas à faire entendre sa voix et finit souvent par se soumettre. Ainsi, alors qu’il avait accepté de porter la cocarde tricolore qui symbolise la Révolution, il refuse dans en premier temps de signer la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, mais il est finalement contraint de le faire suite à la violence du peuple qui se soulève.


    Craignant pour sa sécurité, il accepte de fuir Paris avec sa famille. Rattrapés à Varennes le soir du 21juin, ils sont emmenés aux Tuileries où ils sont constamment surveillés. Rapidement, la rumeur de l’existence d’un complot entre la Cour et la noblesse dans le but de s’attaquer aux révolutionnaires se répand et, le 10août1792, les Tuileries sont investies par le peuple. La famille royale est alors emmenée de force à la Tour du Temple, où elle attend son procès. Déclaré coupable de conspiration contre la sûreté générale de l’État, LouisXVI est guillotiné le 21janvier1793, de même que Marie-Antoinette le 16octobre1793.
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    LouisXVI et l’abbé EdgeworthdeFirmont au pied de l’échafaud, tableau de Charles Benazech, 1793. L’abbé EdgeworthdeFirmont (1745-1807) était le dernier confesseur du roi.


    
      
        MARIE-ANTOINETTE, BOUC ÉMISSAIRE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE?


        Lorsqu’elle devient l’épouse du futur roi de France LouisXVI, Marie-Antoinette, archiduchesse d’Autriche (1755-1793), n’a que 15ans. À ce moment, le jeune couple royal fait naître l’espoir d’un renouveau dans la monarchie. Mais il tarde à donner à la Couronne une descendance, une difficulté qui renforce l’image de faiblesse et d’impuissance du roi et les rumeurs sur les prétendus amants de Marie-Antoinette. Le mariage ne sera effectivement consommé qu’après septlongues années, et la reine finira par donner naissance à quatreenfants, dont seule Marie-Thérèse Charlotte, appelée MadameRoyale (1778-1851), survivra à la Révolution.


        Les espoirs du peuple s’évanouissent rapidement et on voit circuler toute une série de rumeurs sur Marie-Antoinette. C’est que la jeune reine n’apprécie guère la rigidité des rituels et des codes de la Cour, ce qui heurte les courtisans. Pour échapper à la monotonie et à l’ennui, elle s’est créé un cercle de proches, qu’elle a choisis en fonction de ses affinités et non de leur rang, comme il conviendrait, et qu’elle comble de faveurs. Elle est également critiquée pour ses dépenses qui, même si elles ne représentent qu’une part minime du budget de l’État, provoquent le ressentiment populaire au point que le peuple finit par la surnommer MadameDéficit.


        Au fil du temps, les rumeurs prennent de plus en plus d’ampleur. On lui prête des actes réprouvés par la morale publique (amants, pratiques sexuelles contre nature, inceste, etc.) et, lorsqu’elle prend position au niveau politique, on l’accuse de privilégier les intérêts de l’Autriche aux dépens de ceux de la France, ce qui lui vaut un nouveau surnom, celui de l’Autrichienne. La presse s’en donne à cœur joie et joue sur l’animosité du peuple en façonnant une image calomnieuse
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